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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici De l'industrie française, Jean Antoine Chaptal (Les Fiches de lecture d'Universalis).
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


DE L’INDUSTRIE FRANÇAISE, Jean Antoine Chaptal (Fiche de lecture)



Quand Jean-Antoine Chaptal (1756-1832) publie en 1819 De l’industrie française, deux forts volumes de 533 pages, il est au faîte de sa notoriété. Une des personnalités les plus remarquables du personnel napoléonien, ce savant devenu entrepreneur a aussi été durant l’Empire un ministre de l’Intérieur réformateur. Son livre est publié à un moment charnière de l’histoire de l’industrialisation française. Au tournant des années 1810, la Restauration peut apparaître encore comme un compromis équilibré entre l’ancienne et la nouvelle France issue de la Révolution. Depuis 1814, une politique industrielle cohérente a été mise en place par des technocrates issus de l’appareil d’État napoléonien et devenus le soutien d’une monarchie plus libérale que l’Empire et favorable à l’industrialisation. L’ouvrage de Chaptal s’inscrit dans le sillage de toute une littérature industrialiste hostile à l’héritage de la physiocratie et très circonspecte à l’égard des théories économiques anglaises. De l’industrie française est publiée à un moment où le débat douanier, essentiel pour le développement économique de la France, devient l’enjeu d’un conflit aigu au sein des élites françaises. Son objectif est alors de suggérer une issue au conflit : « J’ai cru, dit-il, qu’il était de mon devoir de tracer la ligne qu’un gouvernement doit suivre et de marquer la ligne où il doit s’arrêter. »


• Une définition de « l’économie-nation »

Le livre de Chaptal est partagé de façon très pédagogique en quatre parties. Une première partie est consacrée à l’analyse du commerce extérieur français en 1789, État par État, le tout débouchant sur une analyse d’un problème alors incontournable : la balance du commerce. Une deuxième partie, dont la méthodologie peut rappeler les travaux de Lavoisier, s’attache à décrire « l’industrie agricole » avec l’idée d’évaluer la « richesse territoriale de la France ». La troisième partie se concentre sur « l’industrie manufacturière », analysée secteur par secteur mais avec une note commune, « les progrès des arts mécaniques ». Une quatrième partie, plus hétérogène, a pour objet « l’administration de l’industrie » c’est-à-dire, pour Chaptal, les « règlements de la fabrication », l’opinion des manufacturiers, l’apprentissage, mais aussi ce qui concerne l’organisation du monde ouvrier : compagnonnage, corporations. Cette partie trouve sa conclusion dans une réflexion générale sur la politique douanière de la France. La définition d’une politique douanière propre à assurer le développement de la France est son apport le plus important, qui constitue un outil de réflexion précieux pour un pouvoir tiraillé entre des intérêts contradictoires.

Comparées à cette quatrième partie, les trois précédentes relèvent d’un genre assez classique alors, celui d’une géographie descriptive de la France post-révolutionnaire, guidée par une comparaison entre la situation d’avant 1789 et celle de 1815. D’autres s’étaient auparavant essayés à un tel exercice, ainsi Jean Peuchet, un économiste, protégé de Chaptal, auteur d’un Dictionnaire universel de la géographie commerçante (1800) et d’une Statistique générale et particulière de la France et de ses colonies (1803).

L’ouvrage de Chaptal repose sur un imposant appareil statistique tiré de son héritage ministériel, sans qu’il soit formalisé dans un cadre mathématique. On a pu faire remarquer qu’en dépit de la précision des chiffres avancés il existe beaucoup d’approximations dans ses sources, en particulier sur les productions agricoles. Pour l’époque, cependant, l’effort d’investigation est exceptionnel. Les sources sont empruntées à l’administration des Contributions indirectes, à la Direction générale des forêts, à l’administration du cadastre, aux sociétés d’agriculture, mais aussi aux Douanes et aux chambres de commerce. Chaptal dispose également d’un réseau d’information dans les cercles du pouvoir : le baron Louis Becquey, directeur général des manufactures ; d’Hauterive, auteur en 1817 des Éléments d’économie politique et défenseur d’un libéralisme mesuré. Chaptal, à l’occasion de son passage au ministère de l’Intérieur, a lancé la célèbre Statistique générale de la France, qu’il a pu mener à bien dans vingt-cinq départements, et doté le gouvernement d’un véritable observatoire économique à l’image du Board of Trade britannique. La Société d’encouragement de l’industrie nationale qu’il présidait constituait aussi un poste d’observation privilégié sur l’économie.



• Un libéralisme dissocié au service de l’industrialisme français

Le livre de Chaptal, qui appartient à toute une littérature productiviste dont Jean-Baptiste Say est une autre figure, est d’abord l’expression d’une foi sans faille dans le progrès des techniques, de la production et des échanges, mais d’une façon plus générale dans « les progrès de l’esprit humain », dans le goût que possède l’homme de produire et de consommer. L’explication économique est précédée d’une grande fresque historique dans laquelle Chaptal distingue la Hollande « qui a devancé le reste de l’Europe dans les entreprises manufacturières » et le rôle majeur de Colbert « ... cet habile ministre ». La Révolution française, ignorée dans sa dimension politique, est néanmoins « le moment où l’industrie française a été débarrassée de ses entraves réglementaires, elle est parvenue à rivaliser avec les nations les plus florissantes... ». Dès lors, s’est mise en place la trilogie qui explique la réussite économique de la France : chimie, mécanique, industrie textile ; même si, avec des accents encore très physiocratiques, Chaptal réaffirme le primat de « l’industrie agricole ».

Son livre a l’ambition d’apporter à la France un programme de développement qui nécessite finesse et pragmatisme, pour renforcer
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